
. ШШШ . :> , ■ • шш
у ; //- •■/.

и

Р
Шжшш

вgggi

ЩіїІШ I

О-

■ Ш':Щ щ

Ші

ґ
ЇВШІ

#

W
НИ1
SK? -H'î>vv v< НІ .

2 EE MADAWASKXШШІУ
йШ№іш

УА І Ш V
:
/

COLLEGE ST.-JOSEPH L’ENFANT овввееоововвввоооооооооооооооеоовової
"гXSuite de la page 1

ils ne peuvent! donner eux-mêmes l’instruction faute de temps ou de 
compétence. On déplore malheureusement, même dans notre petite 
voie, 1 apathie' de certains parents en matière d’instruction. Par­
fois elle est causée par le prétendu besoin d’utiliser les services d’un 
enfant pour le travail, parfois même une sordide avarice de grossir 
le salaire du père par celui des enfants encore en âge de fréquenter 
1 école. Quoiqu’il en soit des mesures coercitives, telles que la loi 
d instruction obligatoire, il suffit de savoir que le droit naturel, la 
volonté de Dieu et les dictées de la conscience imposent aux pères 
et aux mères l’obligation sacrée d’instruire leurs enfants, de leur 
fournir aussi les armes nécessaires pour les luttes de la vie, le 
yens indispensables de nos jours de gagner leur pain.

L’AUTORITE-DES PARENTS SUR LEURS ENFANTS
Le droit et le grand devoir d’instruire l’enfant présupposent 

dans ceux qui en sont investis, le dépôt sacré de l’autorité, et c’est 
de cette autorité paternelle et maternelle qu’il sera d’abord question ; 
de la la surveillance que les parents doivent exercer, avec un oeil 
vigilant, et ceci partout et toujours.

Il n est pas rare d’entendre les pères et les mères nous dire avec 
angoisse que leurs jeunes garçons et leurs jeunes filles sont incon- 
trolables_ qu on ne peut en aucune manière les retenir au foyer, 
surtout le soir. Chose facile à comprendre puisque l’autorité a sans 
doute été trop douce et a manqué de fermeté. Or l’autorité sans la 
fermete doit tôt ou tard échouer.

Pourquoi voit-on de tout jeunes enfants fréquenter les théâ­
tres de vues animées? Pourquoi les voit-on seuls le soir, à vagabon­
der par toutes les rues tandis qu’ils devraient être sous la surveil­
lance de leurs parents? Pourquoi voit-on de ces jeunes gens, de ces 
jeunes filles, fréquenter les salles de danses contre la défense et les 
protestations de leurs parents? C’est que l’autorité des parents ne 
s est pas fait sentir, ou plutôt qu elle a été trop flexible. On a ac­
corde aux enfants des libertés qui s’alliaient mal avec l’autorité, et 
peu a peu on s’est laissé influencer par les supplications de la grande 
fille; on a consenti à laisser affaiblir l’autorité, à en diminuer l’ef- 
fet par des demi-concessions, des dispenses non-justifîées des ré­
tractations humiliantes. Il faut que l’enfant? comprenne dès le corn- 
mencement qu’il n’y a qu’une voie à suivre pour arriver à son bon­
heur *>résent et futur, celle de la soumission et de l’obéissance à la 
volonté sage et raisonnée du chef de la maison.

“Des aveux terrifiants faits par des hommes arrivés au bord 
de 1 abîme et du vice sont la preuve que la mollesse des parents pré­
pare les recrues du bagne, les malheureuses victimes du'déshonneur. 
Un Souverain, un Roi, un empereur ou un président de république 
peut déposer le sceptre et la couronne, le mandat officiel qu’il a re­
çu de Dieu par l’intermédiaire de la société qui l’a élu, mais jamais 
un pere et une mère n’auront la liberté de renoncer à l’exercice de 
leur autorité, dans le petit royaume de la famille. Que les parents 
se convainquent donc, une fois pour toutes, qu’une abdication équi­
vaut à une dégradation, à une renonciation morale.”

C’est en exerçant cette autorité sacrée que la mère 
beaux rêves se réaliser: C’est en surveillant ses

Dégrés, Diplômes.
Artium Magister (M.A.)

Grande Digue, N. B. 
(Français et Mathématiques)
Artium Baccalaureus (B.À.)

Joseph Cyr Fort Kent, Me., E. U.
J. Antonio Doucet Elm Tree, N. B.
Harold V. Dysurt Cocagne, N. B.
Mathieu J. Elsliger Dalhousie, N. B.
Antonio Gaudet Egmont Bay, I. P. E.
Felix Morneault St Jacques, N. B.
James P. Murphy St John, N. B.

Litteraum Baccalaureus (B.L.)

AJ. Edgar Poirier
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5 Pass. SEDAN (Tudor) f.a.b. Edmundston $880.00 
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TOURING f.a.b. Edmundston $620.00

Adressez-vous à

f

S
XSt.-Léonard, N. B. 

Edmundston, N. B.:
[ A.-J. Violette

A.-E. Ouellet
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOO

s mo-

Edwin R. Binet 
J. Npé.Bourgeois 
Albert Butler 
André Champagne 
Léon Gagnon 
Alexandre P. Poirier

Iles Madeleine, P. Q.
New Bedford, Mass., E.U.
St John N. B.
St Prospère, P. Q.
Van Buren, Me., E.U. 
Descousse, C.B. N.E. 

Diplômes Commerciaux
Joseph Thibodeau (distinction) Rivière Verte, N. B.
Allard Robichaud “ Barachois, N. B.
Louis Ph. Fiset “ Luceville, P. Q.

Diplômes de Dactylographie (50 Mots)
Claude Albert, Wilbrod Lucas, Edwin Crowley, Albert Sa- 

vard, Allard Robichaud, Aurele Banville, Simon Page.
Diplômes de Sténographie (100 mots)

Sténographie Anglaise
Claude Albert, Louis Philippe Fiset, Adeodat Mercier Allard 

Robichaud, Joseph Thibodeau.
Sténographie Française

Claude Gagné, Ernest Gallant, Elias LeBlanc,Normand Nadeau 
Diplômes de Calligraphie (Sprott’s Writing Diplomas) 

Raymond Allard, Poul Archambault, Lorenzo Bourgoin, Jean 
Paul Dalagarde, Hilaire Landry, Antonio Morency, Charles Na­
deau, Hector Pettigrew, Albert Savard.
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Chevaux!!
C’est avec un SOIN JUDICIEUX que nous 

faisons le choix des chevaux que nous voua of­
frons en vente.

SI VOUS DESIREX ACHETER UN 
CHEVAL

VENEZ VOIR CEUX QUE NOUS AVONS 
DANS NOS ECURIES

Vhe paire de PERCHERONS noire pesant
2900 «w

Une JUMENT bai, pesant 1350 tte
Une JUMENT grise, pesant 1350 Ib»
Une JUMENT brune, pesant 1300 ftn 
Un cheval bai, pesant 1325 flbe
Un cheval noir, pesant 1400 Ibs
Tous ces chevaux sont JEUNES, SAINS et 

bien ACCLIMATES.

UNE NOUVELLE 
CONGREGATION 

RELIGIEUSE

terne scolaire nous le savons, 
bannit complètement ou relègue 
après les heures de classe tout

enseignement religieux. Cette 
oeuvre qui s’impose tant au point' 
de vue religieux qu’au point de 

français, désirée depuis long­
temps dans les diocèses du Nou­
veau Brunswick, vient à son heu­
re, nous n’en doutons pas, au 
moment où le grand Pape Pie 
XI demande et supplie d’enseig­
ner plus de catéchisme, dans le 
monde entier, à l’egiise, à l’éco­
le, dans les familles.

Là-bas, c’est le grain de sé- 
néve jeté en terre fertile de la 
religieuse Acadie, 
grandir et se développer, sous 
le regard de Dieu et sous sa puis- 
santé protection de Marie, Reine 
e,t Patronne de l’Acadie, pour le 
salut temporel et éternel des vail 
1755s deSCendan-ts d?s martyrs de

Pour toutes ces raisons de pri­
mordiale importance nous recom­
mandons instamment cette oeu­
vre. à la sympathie et à la géné­
rosité de tous. Une semblable tâ­
che ne s’accomplit pas sans sac­
rifice de part et d’autres. N’éparg­
nons donc ni l’aumône de nos 
Prières ni celle de notre charité 
pour nous associer à l’éclosion et 

au développement d’une aussi 
louable entreprise chez nos frères 
acadiens.

Suite de la page 1 
Le costume des nouvelles re­

ligieuses se compose d’une robe 
de serge noire et d’un voile d’é­
tamine de la même couleur; le 
bandeau et la guimpe carrée de 
forme sont' de toile blanche. Elles 
pôilent, en plus une ceinture de 
tissu bleu à laquelle est attaché 

chapelet de grains noirs et 
une médaille en argent de la 

Vierge au ciel, reproduction de 
l’Assomption de Murillo laquel­
le médaille suspendue au cou par 
un cordon de laine noire.

Rien ne fut plus modeste 
le début de cette nouvelle 
vre. Elle prit naissance simple­
ment et sans tifuits comme pous 
sée par les besoins de l’heure pré­
sente. Dieu sait toujours 'faire 
surgir, in tempore opportune,les 
merveilles de sa droite pour le 
bien des âmes, des familles, de 
la société.

Depuis assez, longtemps les ca­
tholiques de la ville de Campbel- 
ton désiraient ardemment 
truire une école libre pour 
traire leurs enfants à l’influence 

néfaste, des écoles neutres et 
Dieu. Au prix d’énormes sa­

crifices ils parvinrent à jeter les néc-et 1 n
bases d'une construction qui peut ^ 4 ,£?,ngréga"
présentement accommoder envi- * ™“de
ron six cents élèves. Seulement, Nos Se filles ”P 
qui viendra se charger de la dj- î E i 1922 M p/iv 4 .u 
rection de cette école? On fit de i„ ' I922, 1 abbe Arthur Me-
pressantes demandes à plusieutf NotrZ J3' par",s!5 de
communautés religieuses enseig- bdîton^ndait^5 N?,ges <le Camp 
liantes, mais sans succès. Devant LcMon not u b/"
1 angoissante situation après a- !!' p. ,le besoins de son 
voir réfléchi, prié, consulté І’au- “°гіе DamTd«Académie-.de 
torité religieuse compétente on No.tre ,Dame de • Assomption, 
se vit forcé de faire appel à auel Apî"es vous ,avoir'vues à l'peu- 
ques jeunes filles institutrices de rendre de”'bons ?OUS ,p°“vif.z
bonne volonté, désireuse de se Геї піи! П i"V,Ces a ' E»Ii- 
donner à Dieu en voulant travail- cèse de Chatham N6"""* ““ 
er à leur sanctification personnel Zïu de consular ^U* "" 

le par l’éducation de l’enfance. Apostolique

vue

J-

A,verra ses 1
, , , , enfants qu’elle pour­

ra s assurer de leur bonheur futur. C'est en gardant un oeil vigi­
lant sur la conduite de ses enfants quelle pourra les conduire dans 
la droite voie et les diriger vers la réalisation de l’idéal que chacun 
aura chéri dans son coeur. Voilà la mission d’un père et d’une mère 
qui portera des fruits abondants, qui seule peut conduire au vrai 8 
bonheur.
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J. W. HALLPuisse-t-il
Edmundston,
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Le seul HI£S FRAIS D'EXPLOITATION DE NOS CHEMINS DE FER —ï(Suite de la page 3) 

talent de rigueur dans les fré­
quentations et le galant qui s’en 
fût bénévolement venu sur ses 
deux pattes comme de nos jours, 
eût’ été fort mal prisé. Il avait 
soin de ménager sa bête dans la 
campagne où personne ne le vo­
yait afin de ne pas manquer l’ef­
fet attendu. Dès qu’il arrivait 

dans le village, il lançait son pou­
lain à toute, allure au risque de 
se casser le cou et de rompre ce­
lui des autres, afin que dans le 
canton on contât la présence du 
cheval et du maître, et qu’on sût 
qu’il allait en tournée de conque-

лLeur augmentation depuis 
quinzaine d’années, rend 
difficile toute réduction 
de taux de transport.

une

1 aoo y. 1
Toutes

$555®* îtoo%cons-
sous- Chambr

Chambr
1 too % 1

sans
CD^t

240, rue St.-Jy
COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1*07, $86.8471 «00*1

te. Ге5о*П іDès qu’il arrivait en vue du 
logis marqué il enlevait le che­
val à coups de fouet neuf et! ar­
rivait comme un ouragan chez 
le beau-père, tout en exécutant 
dei. ?avants- virages qu’il croyait 
propres à éveiller l’admiration.

On dételait tout en parlant! du COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $54,243
tempset le garçon de lâ maison П ert devenu d’importance primordiale pour la de reniement, de réparation, d’entretien en Sa Me.
pour .déployer le faste du loris , Population canadienne de connaître et d’apprécier “mmj, 0»i ont aueei augmenté Sé ишІІпМі SasM. 
jn_ Ь, , c , ’ dans toute son ampleur le rôle de premier plan que f-ea diagrammes sont bases ear Ses uWUPae «Sedonnait au cheval une funambu- les chemins de fer sont de plus en plus appelés à jouer P*14» Perle Bureau des Statistiques de CheeabuX
lesque portion d avoine en une dan* un paya comme le nôtre, ric.ie en ressources de Per de Chicago, et à quelque» exceptieàu urée, at*»
^itè*«deyer en*'cariiet^pour rai " MaîCÆSS *.ïî
syu enlever en cachette pour rai chemin de 1er est donc pour nous, peut-être encore “Ues des Etate-Unis, au moins en ce qui concerne b '
son de saine économie, ce qui fai- plus que pour tout autre pays, une nécessite na- construction du materiel roulant Vpül éaec 1» di­
sait une épargne appréciable a- tiopale, mais une nécessite coûteuse justement en iei‘ de la composition de deux trains, Tua sia m.
lofs que le nombre des valants rsiaqn d« dunenaions du Canada et du nombre réduit **"?.*> 1 de marchandiaaa, avec leur eut* m»
„ J. . , . . . ** ants de ses habitants. Avant que ce nombre ne eoit con- P«otit en 1907 et en 19S4:

se cnittrait a la demi-douzaine. eidéreblement augmenté par une immigration in- __ IM.
Personne ne s’en fâchait d’ailleurs tenaive, il ne semble pas qu’il soit possible à cause Grosse locomotive de fret ... I16.Ï4AOO
et le prétendant se cententait de ап*і."І^Ї‘,гП,,ІіУи<?мІ1ІУ РУ,le3,74?ée‘ J”1*14" {-««motive de train-voyageurs 16,wToi
«’étnnnee u „1... „1 -j . de le guerre, d en venir à de substantielles réductions Locomotive de cours ............... 11.sa7.AsXftonner que le cheval eut! si dans les taux de transport, sans nuire par le fait Wagons à voyageur» ....... 7ASO.OO
grand appétit. même à Tefficacité des divers services des grandes Wegon à baggages ..........  «AMM

Le cérémonial de la veillée é- 1 b*”8* canadiennes. Ceux qui demandent à grands Wagon à marchandises de
'tait fort rnmnlinné .„„i„ *™ Pareilles réductions, ou même qui s’attendent à $700 A eeaaecomplique. On emplo- v°irîea taux d’U y a dix ans remia en vigueur, ou- Le coût de la construction daa -"itiuin -<»— 
yait un langage compliqué qui Misait d’observer la situation sous un de ses angles mêmes a aussi considérablement аіиииІІ ~«s3e
galimatias savoureux où le= ver- > ™ P1** importante, c’est-à-dire sous celui des aug- une quinzaine d’années, comme noua SmnâtU
Sxrean?dSEâsdZ:t,taien' 1
au grand detriment du bon sens 1, CêS'augmentations constituent aujourd’hui pour nos de voie ont augmenté en certaine m Ismk m.
de la clarté. Le galant déployait1 chemins de fer une ponte plutôt raide, qu’ils doivent portion de 271%, ce qui est énorme nœ mm
surtout son savoir-faire lorsoue "™nt de pouvoir payer leurs trais d’ex- brève période.. U tableau qui aelt ait*»iLulTu -ж,,-. У" „ ’ 4ue ploltation. Ceci a applique surtout à le construction téresaanta et démontre avecéloouea^ *la fille offrait, des croquignoles du matériel de chemin de fer, dont le coût dans U pagnlea de chemins dé tel’ont £Гма
ou quelques friandises. Durant plupart des cas a doublé, quand il n'a pas triplé. fadle qu’on semble parfois le Æ'D
dix bonnes minutes chacun s’in- , Lo» di»*r»mm«s qui accompagnent cet article et qu’U leur eereit impossible de fournir a* 
géniait!. à, offrir et à ne pas ac- î?,fflг?fcCh.^nЗ.,d’«n^",ÏÆ 5?ігГПЙ.*^ " reV"“t ™
cepter, jusqu à ce que vaincu le ,■ est toutefois important de signaler qu’ils ne touchent, Ces chiffres représentent les -matités ém - 
prince charmant acceptât la pom- la conatruction et nerepresantent pas le» frais érlel requis pour la conatructieo dfirnmCE de Jn !
me ou le beigne offert. Lorsque 1807 "r*‘
passait la seconde tournée, c’é­
tait une toute autre affaire, car 
il ne fallait pas passer pour gour­
mand ef la fille tenait de son côté 
à bien traiter ses visiteurs. On 
parlait ensuite du temps, de laj 
récolte, des animaux, des hom-' 
mes, du curé, de la maîtresse d*é- ' 
cote.
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ASaint-Siège 
l’opportunSé 

d organiser votre association én 
institut religieux. Comme vous 
pourrez le constater par !e re- 
a Sacréc Congrégation
des Religieux que Nous citons 
ci-apres, rien ne s’oppose à 
mesure.

sur
Plusieurs se présent,rent dont 

quatorze furent acceptées.Ce sont 
les ouvrières de la première heu­
re. Elles vécurent toute Tannée 
de 1922 et 1923 menant une vie 
strictement religieuse, divisant 

'eur temps de leurs classes et 
dans les exercices de piété 
mime à toute maison religieuse. 
On ,peut dire qu’elles ne détrom­
pèrent pas l’espoir qu’on s’en é- 
tàit formé puisqu’elles firent de 
leurs classes un succès incontes- 

■ table et de leur essai de vie rc’i- 
irieuse une épreuve motivée suf­
fisante pour les admettre à la vê- 
t'ure d’un habit religieux et і 
commencer les exercices régu­
liers du noviciat. Ce qui se fit 
<e 15 août 1923, la fête l’Assomp­
tion de la Sainte Vierge. Le mê­
me jour, quatorze nouvelles jeu- 

filles, la plupart munies de 
" certificats d’enseignement, pre- 
' naient l’habit dit postulat et de­

vaient constituer le personnel en- 
> s-eignant à l’Academie de l’As- 

spmption pour l’année scolaire 
' 923-24. La petite communauté 

t. .^st cçmpose actuellement de vingt 
"si*"sujets. Voilà toute l’histoire 
r'e cette nouvelle fondation
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ЛШЬ-Nous déclarons donc par le 
pouvçÿr qu’il Nous en est don-' 
ne paf |e canon 492, s, 1, votre 
association désormais érigée en 
Congrégation Religieuse diocé­
saine, sous le nom de “Filles de,
Marie de l’Assomption” avec tous 
les privilèges et les obligations 
prescrits par le Droit Canon, et- 
pas vos regies et constitutions.

Nous prions Dieu de bénir vo­
tre oeuvre naissante, d’y faire rég 
ner les vertus des trois voeux de 
Religion, avec une dévotion par­
ticulière à la Très Sainte Vierge 
dans le mystère de son Associa- 
tion, et de mettre dans vos coeurs 
et dans vos âmes un grand désir 
de perfection religieuse pour être 
dès le début pour rester toujours 
hdeles à la vie religieuse, dont 
vous allez vivre désormais.

Donné à Chatham, le 1er jour 
de mai de l’année 1924.

Signé: * Patrick Alexandre,
Evêque de Çh$tham. “U Devoir ”,

com-

A notre 
teur à jus d 
vir une VR 
Lemonade, ] 
fruits frais, 1
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3,000 \Ш 

Kalia. 80 B«..... 125 tonnes 
Barrel poor courbe» 6.9 “
Boulons ................ 0.9 “

.................. 4Л “
pour

te........ 8,000 “peur rafla. ... ........
.............. .8,000 vergas à M

Dormante à 8 0.40 І1Д00
à 28.00 SAM 

à 50.00 
à 60.00 
à 50.00

ІДМ créoaotéa ■“““[g.; f
9.6345y 64 IA LES PH,

, ,. - ',.4
BDMUD

NtrirèdévUe:

Fiche» 200 6.0

^ J 3’
$7,188 Total

4 0.14 Щ 1 M
.......... ..  u*>
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> ■>. - .' •/

840

liée à faire un grand bien à tou­
te cette région du gays gà {f
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